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LOI SSK LE^^somiioas
()n u’a pan oublie quo dauR im« nVentü 

(liscnssioti ii l:i (lljamltrf*, à ia suito du 
débat sur i'iyncnd<'mf‘tit de M. Claimol de 
Cou8ser ĵu<'S rehtif «m droit d anorois^ ĉ- 
mont, MM î-oclvroy ot Kpinarli avaient 
déposô im orib'o dn j-nir qni invilail le 
HouvorMement :i nr<'parcr nn projet <1ü 
loi snr Ip̂  aftsnrialionü. MM. llovohcfjiro 
et Miilernndavaifnt fait nncniotion analo
gue. M. do Freyciiict rt^pondit qn'il pn*- 
parerait h  projet. U s  or<lres dn jour 
ront retirés. M. d« Freycinet tient 
promesse: M. Kalli«’‘res va déposer iiir 
samment le projet réclamé. On ne peut 
que féliciter le Kouvornomontdela promp
titude quil a nüse i\ remplir ses engage
ments el de l’inspiration générale «ju'il 
«aralt avoir buivio en rôdigeant son pro- 
jct.

Kons ne souseons pas anjonrd'lini à 
fonnuler notre ;»pprérinlion délinitive Riir 
chacnnc des [larties d’une que. t̂ion aussi 
impoi tante; le U>xle proposé par le minis
tère fora certHlneiiient l’oluet de lougues 
et «raves déîil>ération« dans les tlenx 
Chambres. Oii'il soit destiné, iri on là, h 
8ubir (les modifications plus ou moins 
larges, personne ne vj>udrait eu douter. 
Mais personne au.ssi ne niera que le gou
vernement de la Hépubliqne ne se soit 
efforcé rte constituer, dans la pleine me- 
Rure du possible, la liberté d’association 
el de réaliser, autant qu'il dépend de lui, 
l’antique programme du parti républicain. 
Kn princMie, tous les citoyens français, 
dit le texte dn projet de loi. ont le droit dej 
s’associer sur lo territoire dc laUépnbii-| 
que, et nou seuleinenl los citoyens tr; 
çais entre f

en particulier, celni dea biens et proprié
tés appartenant aux congréRatlons rell- 
({ieuses. C’esl évidemment là-desaus quf 
portera tout l’effort de la discussion. Tou 
gouvernement, quel qn’il puisse étro, au 
rait à prendre à c  ̂sujet, des précautions 
des garanties, el la Republiqne au moins 
autant qu'aucun autre. Co n’estpaa à la 
lecture d'un proji't i\ peino indiqué que 
nous pouvons jucer de chacun do ses 
ticles, nons l'avons déji\ dit; mais il 
dair quo ces problèmes n’ont pas été et 
ne jKinvaient pas tre oubliés par lo rôdac- 
teur du texte proposé.

l'ne association, quels mio soient sor 
caract‘’‘re et «on objel. dit-il, ne peut pos 
séderen biens immobiliers que oeux né- 
ces.saires à son sii'ge social ou il ses ri'u 
nions, l'outefois, les assooiatious chaj-ila 
bles, laïques ou aulre.s, pourront poss.'der 
les immeubles ncc;ssaires ;U ’habilatio:i 
et à l'eniretion des malades, des imirmes, 
'des orphelins qu’elles se '̂oureut. I.a li
berté individuelle de charuii dos membres 
dans leurs porsonnes commo daua leur.s 

paratt ffarantie très soijçueuüiraeni 
dans lo projot qui porte : «< Toute suc<‘ur- 
sale d'uue ash.'ciation esl considérée com 
me une association distincle et, par suite, 
se trouve soumise à toutes les obiij'alions 
éilictées p;u- la loi. •»

mise.s p:n'ticnliHrem«*nt impor
tantes dans nn projet important on tout 
fixeront dola mauif're la plus sérieuse, 
l'al tention du lé^islaleur, nouspouvoiri 
•il avoir l'as ̂ uiMiice. « l'* n'ost pas en quel- 
ijues jours qu'uu projet aussi considérable 
êra adopté daus )io Parlement qui se ]ii- 

que CIK'O.'O de pru<lonce ri (iui pr^léro en
core l:i lenteur à ta ()récipitalion ; nous 
aurons donc font le temps d y revenir, do 
n'en pas laisser passer un ai ticle ni une 
lit'ne sauaeii avoir pesé t'mle.i les consO- 
quences.

Mais lions viiiHons dire d>'\s \ présent 
que îe gouvern-'incnl a bi«‘ U fait d’aborder 
une; (juestion qui préoccupe demiis si 
longtemps lo parli r.'pnbli<‘aiu et do la po- 
‘ior nollement et entièrcmf’nt d ‘‘v.nil l.i 
Ciiamlire el devant le ]>avs. iirj.'i en l'ïs'-: 
M. KWiuet, en iHS'i, M. Wnld-ck-llou^- 
Hc;>u av.iirnl pfi.s eu nviin r ':;. ri-fni'cjo 
que les acr.idenUs de uotre pulitique If'ur 
oat fait ensuite tomber des uinins lirus-

CHAMBRE DÉPUTES
Kos {HfbrmafMrs parUitumiaires notu tél

L a  qu estion  dca  ancr^a
raris, 21 f̂ Trior. -  Au cour* <lo la réunion des 

sénitaurs M dépatte nuetitr». U Uenard a InMstà 
i6oeult« ié TOl«r W* p. U|0 de dAehet 4e fu- 
>n. ]tl. I.o HHTrian a proi.osé c<Hisarrer 
Uents d« tvcetl«*g l»uagAuir*« pféTW# snr ii»» 
:\ la prime donnée auteuhiTutourtipar lice*

aur 1 1 II_____
ItrioRliun. a.

AiirÀ.H iiHj •lUi'iisHtm i\ lijiiôllfl ont prN i>»rt V
lMrKo«(;rfu, V...........  -  •

r;trd, l:i itWmiOR t
..........  ....................,  -llfl »̂nt prNll^rno» ('rt'it, UM. MHfhoi-̂ z. Csutellin ... .
' ' ' Iopl« à runcnimilA J«j deux

inl̂  <remĵ -h-»r

rr:ii l'̂ cltiuo. 
l'oljinailon .le remeUr» aux ê iIlivaleiirB 1 fr. 
l'O) kil(v̂ < du hcUcrarat livré- ».

L e Vnnler  Jadlola lrn
r.U coinD>i--))ion charc'

M. F3lliire.î. ̂ arae J «  ««aux, a ourort U fi 
on ionif>rciant les meuibro* de la coioiuisal. 
pi-ériaiix ooncmira Ini ont donné ainsi que
dn z.’-lo «n'iUonl mi-j s’aciiiiintir de 
kar ost cmlife.

M. VM ttiia  qu'il aurait trAa hearenx
devoir UoinuilAafou s'o.̂ cuper de ta n-baMUla- 
tion lÂ nlo. To itefois, i! a prl' l-'ii comiiitaMaires da 
»iutanr nap̂ r>7anl, 'l'inje fa.; m dcfliiilk̂ . anr W 

<iui l'fir sont anuinUê .
Apr.'s Mlle aU >calion, li l̂ ,lnmÛ i<'n n repria
On jîiU q.«« Jana l’imo Je sm sAancM

Ile ivait jf.Mila do liisaflr a
a aupériê ire- 
«n un **1 ur 

re-î cinq ĉ nt̂  franc# .l'a 
inscr-tr̂ s nur le racler jiuii

Î.H cotiiBii-tsinn âsl r<>Teniie aur celte risolntfon. 
!la n d.-cidô que W5i-aie.il portée# au easier iudl- 
a!(0 ta.iles 134 c»ndnnin;itiun̂  atilre-i que cello< : 
r  Idft't-Iouiei ù ôiO franea (l'amcivlü :

fuf«ini} :rc.'> !( (■ix m us Ue prismi, nro».>nc.!-e.’< 
par ii;.pU<-aU..n .lo l'MiicU m d.i i-lmü 

}|' lnf?i-i.-nr»>» i\ ;in in-iis de pHson. j.'rf'noicr''.s 
>our un aulra quo lf! vol, l’ahu» .le L*i.»nfla-ic-», 
■c-*cro.|iei.j et l'outiaiten

i but cette fois-
quement. Soiihaitousquo .M.dc Freycinet,

.............................. nt - - ' *■ '-

placé la lîbei té d'association

et M. F;iiliére.4arriven 
ci, et.i 
Honjou
premier ranf» tle st)ii programme.

Hector r)F.P.\SSK

îl iet e.TCtâ^aee* atl.ini ul-s : 
r* cul) Idî .ialinn̂  p̂ r 1

V I.OHju.- r»enU lMip«tifs to fallIiU r.w de II- 
llli liti'in iuliciïire ;

1 .lisrlplin.iire* noti ûacorlf'le* 
Je jürtl républicain, qni.a j V é c M i v V ' n u  «sler 
, ,1 K-tcündnmnationa, fiuelleqn’oQ

sO I \jL nAt ire.
Kil &■ <jii conwiw !.•« «fii-inK.rs, la coinmbflùu 

;i di-i .[ IO 11'l)A;i,’.;i,-e de l.i nou-i.i-oripiioo «e 
1.'»r •;>'..jt .'.Monl.t ] ;i li.,.. I -- -> ii .1 y aurait 
i/'.-.nro-) . p.> i;- it0éu4>[vnauxi'-*i‘l3itt \ l’étr..!»,/- r, 

1 -t. i->- arr>‘-»*a d’erjj ijaion t Mr-rout l »a- 
i ..■l.'l au -a-«*e -i idn-ialre. 

ilr»-*'-’ e'itüuj.i ijie Ifls e.»sir?rfl j ijici .i.i>a coin- 
;i.t\ j  aainitirat .uH poLliquci ferontDÉPÊCHÉS

politique, artistique, économi<iue ou reli-j ------- -

 ̂Il va sans dire que ce droit d'assncia- Conssil des M inistres 
tioa. qui 0 .; luil a «  iiromiers parmi les | f,-,,,,,. _  w ,onl
droits de l liomme et du citoyen, doit so | «hih.-.ü iinùii :'i ii;}vs.’o s->iis ln pri’si- 
conformer dans la pratiijueau resçiect des ,i, m . r  ir
lois établies et au ro.'^wct de tw  lois ç('‘ué-| M. f  a
raies et supérieures (le la raison ot ue la • aixn .tnr.' -l-‘ 
inorale, d oi'i toutes les autres résultent et 1 M- Tininn r.̂ i, . 
dépendent, f.e textede loi quo la Chambre, 
ron>acrera de SOS sulYrages iie pourra : ^ ‘
manquer de contenir à cet é^ard des près-1  ̂ f .,, ,je i,,,V,':!t‘’n̂ '-'*

■ •i.anisnli.m Je la juridicliun ia.vl..iit

I jtidi-

ütori-'' :'i soimi -ttrc A la 
lol. un iliuTol noiiiiiiant 
IrP >la gouveracmorit, 

Constans dans la-irsai.;-

LA SE.VNCK 
I..1 at'iaiii''' e<.t ouverte m .leux lie irei, aous U 

i r.-inleiioo tJo il. Oaaimir Périer, T.ce-i réwdeiif.
Les Juiticeg d9 Paix

I.’ordi'o dll }o;ir aiipellô li. n̂iiî  ti.: ti pr.->iiij*i'c 
dclihoralioii iur U jjr.ip̂ iiitioii d- !̂, i.ibuuièro

* J.t la di'icaMion

para?l'sptiê  » i  7 toal adoptât.
M. to PrèaidMit lit ie texte dea paNKt̂ phMS 

«I 0 aiMri : « Laa juges d« paii coaaaWent ; S- det 
coNte^Uoua auxquellea pauvaut duaner lieu lea 
baux I cheptel rftKU P*r Io« arUciê  1801 i  IR» du 
eodo eWil ; 0- de toulM let demandea reUlWeaaux 
Tieet rMhibitoir«« daoa lea eat préTi» par la loi 
duaaoùll88i, aoit qua let aoiaauzitiien aont 
l'objet, aient ëlô vendue, toit qn'ila aient été èehan- 
Béa, M̂ ent qui aient été ncmiU par lout antre modt» 
de traaaBiiaaion.

M. Reyar (Aubej demande la tappre-aian de 
r «  Je« pûrâ m|>l»(M el dèvel^pe uaaineodmuonl

Ia lol Je IW a e\<!lu abaolument le.» conteMa- 
tiooa aaxquelles peiiveat donoer li«i les haux A 
rheptal da U corapélencn dea JtMiM tie paix. 1̂  lé- 
((tslileor d’utnr̂  ««tintait qu>) riiitroduciion de rk-

I d'uu grani prix pourrait en «ffat donae.- lieu & 
e aroaaea diffli-nlléa.
M. Labuaaièra Rnoon<'a quo la

- .....  - __; le uouvci’ueiuaut, aceeple l'amen
dement.

M le^réaldent dit qao par «ulte dtJ celle nf icp- 
niioii, to pamuruphe 8 diaparalt.
I.M ariiclf A -1 et 4 x.nit adopioii.
l/arl{tle i  Oat i.u[ypriiiié sur lu deuiau'le de M.
W  ClMimljrc adopte le« arlicles fi, 7. 8. 0, lo
L'artit-’W l'3 fonrernaut Iea aeli<>iia 

lullité d'.jffrct e.'t lôaci'Té. 91
le ltt CMumlafiion q'ti préaflulApar M. (îraii... .
L'article ll.i înteinnt -loi
w en rcTendiea'iou 
[ a<Ioi>»̂ .
M. Orouaset eriliqua l'arlirle

' la doiuaiidc; truits

vre. Klte pré«»nl« ««.jwojet compW pour
la création de cetofrtco au Imreau MBtral 
du travail.

MM Pierre Legrand.Tulain, .Mesureur, 
di'-.aiœ'lon* " '*

•M. Mesureur aemiimk qus tuua leg ser
vices du travail, an minialére du Umb- 
merce et <ie l'taduetrie. mirai rétiiiitwM 
une inemedireclion. 0# tou a élé ajflor- 
ué. li est oertain que ie ministre pent faii* 
cette concentration des services 5a traïdil 
s II le juge A propos et qu'il n’a p u  besoin 
pour cela (le l'intervention du Conseil su- 
penenr. Mais lo Coti»eii peul bieaex|M‘i* 
mer tin vœu s'il en a envie. 11 #«t probabia 
qtw la proposition aera représente en «a- 
semblée ffénérnlfl.

J.uiuli et Diardi, ]«h séancea «erctfitean* 
i.ri» vu... en «ni i \  ̂examcude» nipporUqui serou»

sauf t|ijeJqu<w poinla de détail. imprimes et distribnés. U  cmv-
I II long débul s’ent • tg-igj aur le personn<?l ‘ supérieur pourra r^>rendt'e alort ses 

qui ilevaji «fto recruté pt̂ tir l'oflice du Ira-1 générales et terminer cette nre-
vuil. Il faut en eft'Hde» jfcnif foaip.‘louU,lBa 'mière pnrtie de sa tArhc nonr la fîh jî« 
fi-uiia fim iiieuii»re demunilatt m^nie qu’-'-' ^

M. Thévenet, ancien ministre de la Juatice, 
est nommé rapporteur de cette commiMion.

Ia  sona-commtssion de l'arbilrage, prés! 
dé« par M. BafTiant, a ajmis rinRlitiUion de 
conseils pormanents d'arbitrage el de eoaci- 
lialion po«r ja^er los diffArenls entre wlleo- 
tlvités. KIte propoaera une loi dan» ce scoa, 
loi qui nedevra paslQtervenirce|>endaoldaQa 
l’organlinlion de ce» oonseila d’arbitrage. r>n 
leur fournira les locaux el lea funtU jiéces* 
«aires, utaia on lê t laisiera s'ortfaniaer et 
fonctionner A leur aiae, comme les boiirMH 
du travail.

rap[iort«ur de cettc commiKs-oa eat M. 
Finance, ouvrier peintre, ancien poiiiibillale 
devenu socialiste Indépendant.

La s'iiis-comroiH.̂ Jon de l’offlce du truvail, 
prêsidi'f* par .M. f>)n Say, « écoulû ce malin 
la ler‘ure. du rapport nroviaoire qu'on tirait 
churijtWln rédiger M. Keufer, tvpo^rr>phe,de 
Vûcole po»itiviMto. l>) l a en de loualt-s mem- 
hrcH de la oomudasion, re rapport e>t ahao- 

■oncmû

M Labui-.idre dil ii 
^.neu.han^U' ' ‘
pe it alatii.''r a 
paix a pron n 
i l créance.

i 't ïi _______ ______
t. qui l li a tonj.vjra H<) contehté - 'ifemm:, mariée A

iiii7tion par lf

’ seuihJer el de vul̂ j: 
:«l i!if(>rm̂ t!oi

,îwv»n.;uIxMil,Ires^
: fi'tniucrt el Olifants.
I Kltc a cn oiilT« d.V 
I fin .lu rapp'jrl, qm ' 
‘ suivant'

fotuair dea renseiguemenis M dos upi.rWa-1 Mat», comme nous 1 avon*»a.i..ea e.-.n.eiTai..,e.  ̂‘ tou ouM (lit, ce n e^t qu’un premier
H urouaset eni.-rie rartipJe i-̂  MnfAi-ani unx I Fmalfruonl, Mt nn-< i-ropositloa de M. Ri- ! ^ d€ douncr aux ouvriers une pItt 

jun.)i dt» pHiv .-eriain* i«.umra -n .uaiiÀre de a-i- i ‘‘'imads'.iin a décuU d» dtimaider ou Infge représentation dans ie ronîvil pûnitt
ai-’a arrfcâ oi «i.po-iri m. lia coua îirout *'i:ile ! mmlMre t.-i« dooner im l>iin'aa de statUtique faire de sensibles proffr^s— ie soiiliBlt  ̂
meiit.tPtd.m.n'K-ïfuv;,tiJaéonn'tlUtnouma;n'dti truvail tous le» or«unn. n,'.r«n«ire< iu n  que l'idée rt^us^hs  ̂ e l ^  * 'w miaw 
l«v^. ’ I b')n el nrotnwl f:mcliouii«>nient. • • .

........................... rinmrti™ ».Mr*i |n.. ! Sur l':im’ n.l. iri«nt p.r .M, Mciil-, Tl«FR.xn
!„u r. .WrmCO. in .iin.mli-i.m a a.l,ii,li.n m. . .  . ----------------

nSPERUTRICE FREOtmC « PAIUS
. - , , , - J’jr.s, «l

S-ok.«dorf et trnna
il.les, lelahf^ au trava,!, d , ,hm« d iionnenr, « w.t ren bi.» à rfed dana !• 

ciiUid. nnt beurci <• .jardin d.,s Tiiib-r-r. oii elle <i,t pi-omenAe 
le« tl avu'iii-iirs homaiea, quelquen niinnle» «a ndmlcimt tes slaluet

,. , ,  ; ^ ‘'n-Ndfl veri la me de la.d.' -ic f.i;r ; A ln p4,x, p-»r la-iu.-U» elif m  alî-V rejuimlre son 
■a uuprinp, le viw lai Îuu t.taUonné place de l ()p.îra'. «ni l'a con-
M. M .-cnrenr: 1 dmle à la «alerir .'^leJmcrar lie ta Ite-lre •tn c )iti a.-rc-i r.înnwse «otjs  ̂chefuucnuld.

;lim nlivn^ tMiivo 1m sMi-vi-1 Sa vi*ii.. a duré one heti-̂ e et demN* : Hlea 
i r*;'pii.-»nt KU tr.i',ftd «xanitué avecinttin*-! quatre ^üqniswK deMM 

: Rtnvttns el (lArvnt qm ont xnvi h l’«écnt=oa 
.»an.'eBfY>.H‘ e d:i panoramat1.K Tuilerie et qm eî nt dèrti- 
ti.-a -  .io.< #>n*- h l'eTpmition de llArlin.
«"il Mt eni.i !.. ;  ̂w.e a aiBsl qt!..l.|u»a tableanx aa- 

i‘m;.**t̂  •-..̂ n-», not;immenl tro'* ji;iitnennK d^ofaHfa 
•a ';v«;ii,>«i n  , p-iati« Mr iionelwr pour le boudoir de Mtnede
r .M. Uiboii.'r,. P.)mpHdr.nr, a« ehfllean deCr^r.

! ime heure riini>*r!i:ric- i-tiiit rej\fr*e A 
■ , Mnmliawad*».
!■- .iOft l/M,lires,->1 ferrer. -  U  visile de llLtof. 

' ' • " ■ • i  ioai.n,n..i V i . - i . , , -  M t -   ̂»’éd*'rf« rt l ’aMs et l'arrueil cottrloi»do , l-'‘SCOiumiM,ou^>dn Uouseil sup>ii.)ur . queHe tet̂ oii partout pro-lui«ent ici nae im- 
j dtl Irav.ul se i''uui.sàeiit bms los jours à ! l'r.'wion ian>r«i,io a la c.-'iir. d.in« le monde 

q . .in neuf ht^urcs el demie d;j malin dan» louti* l *nr l'nfiinlan pnhlique,
... i l n ï i « « r t * '  {«....... ...............___________________ _______

liien d'a-itr.’ '» mojei)-. véritable .;iim*ur : U i )iiimissiou dol’arbi-! _

i’in̂ tance |>oili’-s iirt,inl 
pa-i élu orgniiv F*.

'  » arifr’M ite! 1*,«
_l>ontol8 I'I ■'lerme* darj.iol «1

l**’ u

.• h II'.*,

e diàarallon d» nit:«. 11»*.''

«■«ïeH
man d« 
propo-̂ ilKi

M. Labnaalira aisUmaatuVjt M tloli^t aliiir
de M. D.irÛ i. H te déclare favorald.- â U 
MiK.n luiiH it dit ii'i'elle <I<nI (..(i'a r.il.Jo!

spoci-ile,
Fallièret

'pais la oonî i 
chat e ol de I . . .
des .K.inex -i*- |.l.isia jra........
unl'j’ie ne pi«u pr.rnonĉ r, cc 
triiit. Si on vc.it l.)ire dej* rél 
i'.inlravi‘iit!OD«, il y

'extr<-JA0 piuelie. 
d’attribuer aux ]> 
lt das 0.:lit« f.H«4ii 

iH'cUo qui euiraliwnt

..'OliniÛAMlK-.
t <a<«B lea aand—iaxln*
i.u'.«ior } i.liciilre.
I -'•iiieiilPouloia à la eoa

il iioii-riic .iprù? cç)le j»a juaticoa de [uix.

lt pfu prdo:

vei.ilivfl :iii\ justices diip iix.
i;..rl;eilui.i.ira:.i).’Il<îl-i ..................
i [inijeldi* ü<i (•.■'ned.nanf le., iuilices de pai-.. 
Jh vciu-ei»! au niin '̂aph" 't ‘l<> i'ar:iflo 3.
M. Royer  ̂Vuliei a.»»;.., l.i l,i sii;)i,i-ü<«ioii do

l AiB- .̂-icau
portsri-ürdéâ sommes

criptions formolles. . Jloi'c.wernant l t
Cliaque fois que cclte question tlu droit ! ft-nn-- o -  à M . I 

rVas<ociafiou est venue il étro di.^.ulée M. n.rl-v.i 
«lans un pays comme la France ot dans|di‘ l>i Miri'»;i' 
notre Hi>pii'iilique, fomlée, au mili '̂n de [tjiiie «l.v. r- 
parlis hosiilos, pur un sol monarchiqut^ ; '*î> -' lu'iii...;

[iVüj.'t I si'..t» .'';î'.liimi’nt si^nernn ]i 
. ;ion iiii*riliniP.(> pri)jet c.H 
- iir l:t mutit're d<‘piiiM la loi 
' .1 IV, ct iiitriidiiitiliversos 
ia l.'Ki^lfttioneaviRiieur.!■* (.iiyiU ft annonvî  qn’il Kfin-

relui (les biens appartenant généralement j 
à foute association quelcont|ue, ct puis,

H quesiion des traimvay-s.

......... .. _____ponl.i dn lenr ffir«,
Jf. Labut»l*re, raiip̂ HUar. pép>nd. Il t'agit 

d’alî'.iires ;ivi iiniides. I.e j ’iue 1q j.!-i :aonvcul 
.1 .«,)pn:-i'ier q-id l'ioii'afihaiîc; de ;{i.-ais-
saiit 11 mnî on !oué.>.

Diiis tmis 1h4 eaa, l'.tppel e«l lo;ii>:irâ pABiiW.*. 
I‘,\r JVrt voix contre 177. l.- pira r̂a'die ĉ t 

a'IO'.lA.
I-'4i''icle v>tfsl v.itA.

y

Le ConsVil su pârieu r d u  T ra v a il
Pari.s, 21 févriiT. — l.S'i trois soits-commls- 

sion-i des iiurcatix Je placeoient, de l'arbltrago 
el de l'otHce dn travnil se sont l'éuiiiei en laa- 
t n nu ininisti're du couimerc<*.

La sons-eoinmNsion des bureaux de placc- 
menf, pré>id<')« par 11. nballetïiel-l,;.cour, a 
tit̂ ttidéiie propo'scr l aLi'0« l i 0U da décret dn 
"5 mars 1>ÎV> cl h  liberté d'orgsuispr d*‘s bu
reaux depl'\comnil nny.’ nnant cei‘talïi.\s 'm*- 
iiialil-'a qui *’ raienl «p'Vlii êj» j ar nu 
inent d'a'tujinislntlion publique.

Klie est en outre d'avi«,e.'>nr<-irin '-mf'nl nn 
projet do M, .f n n, on.’iier inp-^ifr, d i n- 
C'jurn̂ r̂r le plus piisHîhle, ao ni iVi‘n de 31.b- 
veolions et de «ccour.? p.'.Miniai.'vs les cliai.i- 
br.'s syndicales, Ifs sociélés de sccoiiis 
nmliiels. le*, n- ŝocintions, etc., qid sVn»ciij>.>. 
iiii«nt plus imrliculiéreinent dt» placemwït di»

véritable .;irdc*ur : U i )iuiuissiou dol'arbi- 
tr.igo, SOUS la pi'6.‘.id. ncc tic M. lîaihaui. 
la Commission re!;tlivo à lu proleciion di‘s 
salaires, st>us la présidence tic M. .lult'K 
.''Imbu, la comiiii>siyii tlo> bure:in\dopla- 
cemimts, sous la présiiieuce de M. Ciiaile- 
mol-I.ac mr, la (•oii înissii>u de l'.d'iico ren
trai tlu travail, sous hi prisid-'U.'e d̂ > M.
Léon Say.

Kiles â l’heure qu'il e.sl, à pt)u pi-és 
terminé leurs travanx. Clles se Kout mon- 
lr.'‘cs favor{ibJes,cliacune.'u ce t|ui la con
cerne, à l’adopliou rélormes qui leur
élaienl soumises. . . .........................

I î commission tb- i iirliilrajje a atlopli, 1 d’arriver à Tlmnn, .'•tuit toml».' de la locomo-
n ositiou lb- M. Ifoi-lor l>ei*as-,e, 1̂  train, laneé à touie vltAna .

i'inciii,m\ tb* l'uaoien nroict de 1 m r.mie, iuhI;,'»*̂  1«>« eftorls d ŝen- ̂ i ĉr-•̂  du cn+uffeur pour ar.-éier.
Il êl;)il cnüd piirvenii à faire (nae'iiflo an

les VüTaiîdnri* qui se IrouTnienl hi«r salr 
b  pMfronde la çare de cernav, alten.iant l« 
tram exnress de nwur heure*, furent tf.>« 
étonni's de voir ce irain t^M-srla st*l'n>n saa  ̂
s’arri-’-ler.

*■?. qn'an quart d'Itenre apr.'-* .ih’»ki 
eul 1 f-xplicaüon de ce fait nQ.)rmal.

Le mécanicien, frappé «l'une atlaqna d'apo- 
foudwTantc quelqu**)* inHiant-t avant

U*s traits princip,m\ tb.' I 
M. l.t>.!kroy sur larbiU'a^e eu lie 'los  p?i 

' ' partie du proirons et les 
jet de M. de Mun.

M. lïcclorOcpasse a ilemauilé que !«:» 
patrons ol les employ.'s soient admi> â 
recourir à l'arbitraj'i' dans b's m'*mes 
coudition-i quo leu putrim^ot les ouvriers. 
»à.'f amendement a été a.bplé par la com-

r-\f. riuaufc,ouvr... .........
mé rapporteur il l’unammité.

La commission dcrofiiee cenInU tlu tra
vail a nommé pour rapp^rieur M.Keilt’er: 
ouvrier du Syndical des indii'ilries du Li-

nmi re »>l i\ reintrer A •>rnuy. où cel iWAne- 
menl cnn^aunt» émotion Hsfilè A e<)ni))rendre.

l n onire méeanician fut alow ckar*  ̂
conduire le fr,.in.n[idliou*o.

LE FAUX JACK L’ÉVBÎfT!USÜ«. 
Londr.'n, -.>1 lévrier. — Il <>«ii avéré muiuln- 
uanl que Saddter a hien eu une rixe duuv lu 
nnit du cntne-leWife’ h'iptil.

L'homnifl arecquiil )>nttu a‘t»t fait 
connaître et a dêposS q-jc h  lütle iVfil lenni- 
nfe pur h  cbute de .«ion Thvrsairc tl ouen 
tombant Suldler a’esl fait â la I- le une bWs- 
siir.̂  qu 1 a couvert do «•»ng.

Tout'fols, ces fait» s'étnnt pai-aé» ix quel-

Feal̂ at .B 4e VAvr.ir de mm'ytia-Tourctinç âl

LES MILLIONS
l > e  J o i * a i u i e

PREMIERE PARTIE 
LE CRIM E DE O R A N D V A L

— lié ! mon.Hieur, ort en serait-on. s'il ful
lait avoir pitié de tout lo monde? .ï̂ ntwne 
raaiHon, je loue mos lo"emcnls pour qn’on me 
paye mes lovers.

— Â surî uieut. monsieur.
— Je ne connais qne çn, moi.
— Khbien, monsienr, je viens vons payer 

ce qni vous eat dU par madame Lureau.
— Hein, vous venez.,.
— Vona payer, monsieur.

habiot le r<'gardail d’nn air ahuri.
Soudain, son œil faux eut un éclair et un 

mauvais aourire conrut aor ses lèvres.
— Venillez, je voua prie, monalenr, me re

mettre les deux quittance», reprit le jeune 
homme.

— E«t*ce qu’il y a longtempa que
connaissez la v 
biot.

e Lu u? demanda Ra-

— Je n'al jamais_ __ madame Lorean, et 
________e connaît pas plu» qne je ne la con
nais, répondit Lncien, qui ne «avait pas 
mentir.

Rabiot »oupit ironiquement.
— Je comprends, dit-il, c’est la fille qne 

TOO» connaisse*.
— Oui, Je connais mademoiaelle Lureau.
— Deiaucoup, lit Rabiot, appuyant sor le 

motet tonjoura Ironiquement.

tention malveillante ; mais il me anfflt qu'o

pauvre femme iiiiddde et sa fllle soient tlans 
la peine pour i-asnyer dc ies en t.rer.

— Allons donc, co n’est pas A moi qu’on 
fait croire que des ves?io  ̂sont dej lanternes; 
on ne a inl' ros?.e [m.-; uinsi aux gen» ù pro
pos de l»otle«. Nm, ma fui. (.le n'esl pas la 
mére qui vo'i.s liciit «u co'ur, (lola vous est 
bien égal, lu mOre, que voUji ne conuaissf-z 
pa-«. La lille, c'cst autre chose... lié, bé, elle 
esl jolie, la pelito Lureau. C eat bien, je sais 
à quoi m'en tenir.

IJue voulez-vous diro, monsieur ? flt Lucien 
avec hauteur.

— Ma foi, je veux dire que la demoiselle 
Lurenu est votre maîtresse.

— Monsieur, n'pliqua le .[«une homme 
d'uno voix forte oi’t tremblait la colère, vous 
venez de prononcer des purjles révoltantes 
odieuses, médianlea. et voua devrie* en être 
honteux. Quoi, ce nV-t pas assez jwur vous 
d'Atre sam pitié, il faut encore quo vous in
sultiez au malheur.

Que voos vous fassiea payer ce qu'on vous 
doit, je le compren ls, monaieur; mais qne 
vous manquiez de reapcct à qui vous lt devex, 
lene vous le permets p.isl C’est honteux, 
c'eat bkhet

Maisje n’al pas à discuter avec voua, |e ne 
ini» pns fait ponr vou» entendre ni vous ponr 
me comprendre,

I..es qiùttancefi, monsienr, lea quittances, et 
prene?. votre argent.

RaWot, irrilé de la lt?çon qn'il venait de 
recevoir, te demanda a'il ne deviit point 
prendre l’audacieux par les épanle» et le jeter 
A la porte. Mais il ent la prudence de se re
tenir.

— Je ne re<’Ols pas mol-méme laes loyers,

l'oreille à voa aottiaes.
Sur cet mote, le Jenne homme enfonça ton 

chapeau tnr aa téte. hansaa les épanles et 
aortit brusquement lalasant monsieur Joseph 
Rabiot te mordre let létret et baver aa 
eolére.

D heures ot domic, quand LmIl élait________  -.
Mord rentra é l’atelier.

Le? éléves travaillaient silencieux.
— Monsieur Lucien. le msltre vous a de

mandé plusieurs fois, Ini dit-on.
— lt est l\ f
— Oui.
Lncien entra dans l'atelier de Georges Ra» 

mcl.
— Ahl te voilât fit fleorge. ;̂ d'où viens-tu 

donc i
— .l’avais une course ù faire.
~  Longue, cnr tu es aorti dc bonno heure 

co matin.
— A sept heures, monsieur fieorges.
— Tu aurais pu mo fnir ' prévenir.
— (?est vrai.
— Enfin, je n'al pas la prétention de le te

nir eu lisière j je ne le reproche pas non plun 
ta sortie ; tu es assez assidu au travail 
avoir to droit de prendre queliju.-s heures de 
liberté.

Ois-moi, Lucien, n'as-tn pns It'rm'né ton 
lablcHU hier ?

-O u i, monsienr Oeorges.
— Mais je ne le voi» puint ; oft donc l'as-tu 

caché .*
Le visage du jeune homme devint icarlale.
— Kh bien, interrogea lemaltre,
— Monsieur Georges, il n'est plus Ici,
- A h l  El où l'as-tu porté f
— Chez nn marehand,
— Tu aa vendu ton tableau ?
— Oui, monsieur Georges.
— Sans me préveuirT Oh l Lucieu I
Lejeune homme, troublé, baissa la téte

OUI le regard inquisiteur de son maitre.
— Pourqnoi as-tu vendu cc tableau, Lu-

—.Sans doute, mais ne poiivsj» tu pas m’en 
demander? ’ral-je Jamai» rien refusé f

— Vous avez toujours été pour mol d’une 
bonté excessive, monsieur Georges.

— Je sais oe queje dois ; tu es moa ami, 
roon frère.

>- Dans la circonstance, monaieur Gwrges, 
je neponTal» paa avoir recourt i -----

avais besoin d'argimtf
— Monsieur Georges,)
— (larde lon secret, 1____ ....

soiliciterla confiance; .si te ne me dis pa.̂  
jourd’hoi la vérit.S c’est que |e ne dois pas ln 
connaître eneore. Mais, va. je sais qne lu ne 
peux rien faire qui ne so':t avouable ; dans 
celte circonslanc.i comme dans tontes, cV«t 
un senliment noble qui fa fait agir,

— -Merci, monsieur Georges.
— Tu sais bien, m 

soupemnerai jamais

-* prévenir.
u fcerati

......................-,'ri^f. r-
(ie ton groupe .lu iiuaille

— .Mille franc*.
— C'‘**»t eboz Petit qno tu es nllé ?
— ( >tii, monsieur 1 ieoi'iies.
— C'esl U3 prix hoimt?te j en ton absence, 

un ematear est venn ici ; U a reganlé, beau
coup r<^rdé ton tablesu ; il doit revenir pro- 
cbaïoeinent. Eh bien, Lucien, eet amnteur, 
sans marchander, nimit pavé ton œnvn* 
deux mille francs,

—C'estun beau f>rit, Monsienr Oeorg»w, 
mal̂ gré cela, je no rsgrclto pa» de m'élre

— Mon cher Lucien, du moment qae tu e* 
content, je le tuis.

— J avala tout de RUlte besoin d'argent.
— J’en suis eonvaineu. Si notre amateur 

tient abaolument k avoir lon Ithlean, je lui

dirait qi:e ltt vien» de Itd fuite des repro-j l'heure,
cbes. , , . {jeunehw«n.IV. iiKum i^^ini uous

— Non. nous '•«usi-, n». l.neicn est sorti ce , mable, tout A fau comme il faut, est 
matin ....... ’

La jeuno fenmie regî rdii loniru.-'mt>nl 
.ri'i*e delait.

— Il y a ([nel'inc chose, pensa-l-eJle.
O  fut tout. ...... .............
— Messieurs, dit-elle, louUi gracieuse, jai j taire de cette maisoa? 

rouhi vemr vous prévenir moi-mfui<5 qjie l'on 1 — Oui, moneienr.
mettre A lab 0. J _  locataire madmae

(..nrMir-, uujri.ix- boimns, oii! uia'sUQ bHa 
I jeune homme, ligure ei regard doux, poli, al-
mable, to»' * <*•” • j» • ---------------

Itjouver,
' Fluafiiii! Jrruula Ult, Irnia Ilit et «Urial 
' tonte rouse.
I -  Madame, ma JU l« l«au jenne homu». 

bien monsieur Rabiot qui est le proprié-

Oeorg'^ posa sa palette et 1 
ingiiAridon, pnl«, donnnnt t 
ur la joue de Luc en. il s'i'.t 
- l'.lj bi.'n. allons d.'jiînn '̂

; bro*so» —  
Q petite tape — Oui, monsienr.

— Tar «uite de maladie, de manque d’on- 
vrage, celle dame est en retard de deux ter«

qu’elle ne )ieut |»aa payer?. Tfélfl« ' nui. niAnalMiFXV j -^ItéUfiî ouï. monsieur.
IL': T-nsxi < t. Il i-iKv I — Jo viena tle voir monsieur Rabiol; il
rr uiatlendit av-̂ c uno innuié-i‘* 'l 'ï” ® q u i t t a n c e s  <le lo^r ita 
la rZ-iKinsc n'î -'lle o t t'iaii dc : . *•* ‘ — rrest vrai, monsieur» M'iire au pr.>priélaii-e.

La journt'e du samedi «t celle du dimanche 
1 paiM-rent dans les f rans,-  ̂d’nne value '

-  i:ile viendw peut-être d.nnnin, <e dil la 

Mais lo lundi, rien o’élgil venu npréa les
deux distributions da lettres dana

— Kh bien, madame, je ' ]wyer.
Je n'ai pas lieaoin Je vee< 

<Honn« e. je n'en rnveoAbtpta.
dire»! yiinh

Mtdame Lureau jela un regard anr ta fille, 
qui maintenant tenait »-a téle Misaée.

M  jeune homme, coatlnnn la conniew», 
.......  I mit agr la table 4enx eent cinquante fttwcs,

I — 1 n avals raiwn, mon enfanl, dit la mére '«a  médisant:
5 sa fille, monteur Rabiot ast impltovible' 0 » t  bien le moatant tïes denx quittai -̂* 
i>our ntms. 1 cea. n’eti^e paa, mndHn)e?

Eutîénie K'iwndTi pr»r nn mouvement dej —’Oiii, monsieur, 
léte signiAealif. — \ «uiUes donc, madame, me remeltre cat

A onxe heuret e: .lomie, comme tea denr ' deux quittaBces el prendre votre arcenl. 
malheureuse» te d.»pi)aaient A prtndro uaj J ouvres le tiroir de mu comwâàj; «t j*

Elle taroarqua ansailôt la rougeur de l'éV̂ ve 
on air eonfu», embarraaaé.
— Qn'y a-t-il donc î dema%la-t-elle.
— Mau rien, ma cbére UkHitx;, répond 

ieorges.
— Pourtant, mon ami. A voir I.ucien, on

mameureuse» te u.^poeaient A prondro ual J ouvres le tiroir de mu co 
|»eu de nourriture, etles virent paraître la . ilonoai lesquillaHcef an Mtn
conoierge. 1 Pni* wi ini dia •

Madame Ltiraan se mit A Ireiphtel*. .
— Abl voua nous- spnorit^mi* mauvaise 

nouvelle t s'AcritM-elle. |
— Mais non. n>a<Uutèl:f>«*eau. lï’eet «ae ’ 

bonne nouvelle, au oonlr^f^. i
— AiuM, le propriétttir» A i i  laUaé allw- 

dnr? * I 
 ̂ — Je n’si rien A vons d i«  dn proprié- j

— pourtant celle bonne nouvelle.,.
— Mad ime Lnrean, vo'ci la : Tout «  l

nia^luidia:
-Slo.rsleuf, je vondi^J» Weu a M ^ ^  

ou» êtes pour aue Je puia<<e dire an m Æ  
oîre nom ft madame Lureau.
— C'eat inutile, me répondluU en aowiâBt 
11 ftmrra let quittances dans m  noeba. m  

nbia tr«'-4 p.Mbaent et... il e o a r te »»^

(A tuirv4>. Emil* RICHKBOURQ


